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CULTURE
Le bras de fer entre le Toursky
et la municipalité s’enlise

Le président du comité de soutien au Toursky et celui de l’Association des amis de Richard Martin

entourant mercredi le fondateur et directeur du théâtre. photop.a.

MARSEILLE

Le dialogue de sourds

entre cette scène phare
de Saint-Mauront

et la Ville se poursuit.

Le directeur du Toursky

réclame

le rétablissement

d’une subvention

de 80 000 euros.
Sans quoi il fera une

grève de la faim.

Y"en a pas un sur cent et
pourtant ils existent », pro

clame une grande fres
que de l’Espace Léo-Ferré, ce

petit écrin complétant depuis
près de 10 ans la salle mère du

Toursky que ses dirigeants n’es
timent pas assez soutenu par
les collectivités. Fondateur de
cette scène emblématique de la
butte Saint-Mauront sur les cen
dres du Théâtre quotidien de
Marseille il y a 52 ans, Richard
Martin agite depuis une se
maine la menace d’une grève

de la faim. « J’iraijusqu ’au bout
par dignité. Marre qu ’on prenne

les saltimbanques pour des
kleenex », gronde-t-il à nouveau.
La raison principale de son cour

roux ? le retrait par la Ville de
Marseille, propriétaire des murs
du théâtre, d’une subvention

de 80 000 euros. « Quand la nou
velle DAC [directrice des affai
res culturelles, Ndlr] nousaan
noncé cela, on avait déjà signé
les contrats avec les compagnies.

Et nous ne savions pas aussi que
le Dêpartementallait nous reti-

rer 60 000 euros. En plein exer

cice, c’est criminel. Sur cette
somme, ils nous ont rétabli

45 000 euros en nous disant que
cette baissede la Ville entrainait
poureux une baisse de confiance,
donc ils suivaient », explique
sonadministratrice, Françoise
Delvalée. Selon elle, un effet do
mino ayant notamment entraî
né la suppression de quatre em
plois au Toursky « Sur les con

ditionsde cette subvention, ilest
clair que la Vi lle n ’est pas en ca
pacité de répondre à une aug

mentation. Nous demandons des

efforts à tout le monde. Stabiliser
la subvention du Toursky est dé

jà un effort colossal dans une

ville trempéedans l’endettement,
un héritage du passé », pose Jean
Marc Coppola, adjoint (PCF)
au maire en charge de la Culture.

Contestations
Autre point de tension, les

propos de l’élu marseillais au

directeur du Toursky. « Jean

Marc Coppola m ’a dit dans son
bureau qu ’ilfallait queje passe
lamain. Quandjeseraifatigué,

je le dirai. Pour l ’instantj ’a i en
coreplein de choses à faire »,
clame Richard Martin. « On me
prête des propos qui mesont com
plètementétrangers.La Ville n’a
ni l ’intention de fermer le Toursky,
ni d’attribuer des qualificatifs

désobligeants», conteste de son
côté Jean-Marc Coppola. «J’ai

juste parlé de transmission. Je

suis simplement soucieux du dé

veloppement du Toursky dans
un quartier où la municipalité

fait beaucoup d'efforts. »
Aux côtés de Richard Martin

sur la scène, le président de
l’Association des amis de
Richard Martin ainsi que le pré
sident du Comité de soutien au

Toursky, Christian Poitevin :
« On sait que Marseille est une
ville compliquée où, non seule

ment ilfaut mélanger les origines
culturelles, mais aussi lesdisci

plines. Comment peut-on faire
du théâtre quipuisse intéresser

à la fois la Belle de Mai dans ce

qu ’elle adeplus difficile, et la rue

Paradis dans ce qu ’elle adeplus
facile ? », image naïvement ce

dernier. « C’est une gageure et
pourtant çafait un demi-siècle

que Richard réussit cetteperfor

mance incroyable. »

Ingérence?
« Depuis quand est-ce unepré

rogative de la mairie de s ’occu

per du fonctionnement interne

d’une association indépendante,
gérée par son conseil d ’adminis

tration ?», s’interroge l’ancien
adjoint à la Culture sous
Vigouroux (1989-95). «Iln’yaau
cune ingérence. Je reçois 600 de

mandes de subventions d’asso
ciationsculturellesetnousrépon

dons aux trois quarts en soutien.
Pour toutesje veux que les règles

soientétabliescommeellesne l’ont

pasforcément étê dans le passé »,

rétorque Jean-Marc Coppola,
prenant l’exemple de la salle de
concerts de l’Espace Julien, dont
le gestionnaire historique a ré
cemment été éconduit après l’exa
men de candidatures par unju
ry composé des tutelles. Une
« transparence » motivée par un
rapport de la Cour des comptes
en2017. « J’ai bientôtrendez-vous
avec le président du consei l d ’ad

ministration du Toursky pour
discuterde manière plussereine »,
désamorcel’élu. «Jenesuispas
au courant », glisse le fondateur

du Toursky, dont la rue est tapis
sée de strophes de grands poè
tes. L’un d’eux, surplombant un
portrait de Léo Ferré indique :
«Lamortn’estqu’unrêve. Jegueu
lerai dans lesilence. »

Philippe Amsellem
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